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chèvres de l 'ensemble
des comuneros. Ce
troupeau, de plusieurs
centaines de chèvres
(20 à 50 en moyenne pa r
famille). reprèsente une
charge animale impor­
tante et surtout totale­
men t incont rôlée. Les
caprins resten t la pr inci­
pale ressource du
comunero avec les fro ­
mages, la viande de
chevreaux, les cuirs et
le fumier. Le terrain
communautaire est
aussi soumis à la hache
du comunero qu i récolte
le bois, unique source
d 'énergie disponible
pour la cuisine et le
chauffage.
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HACIENDAS ET COMMUNAUTÉS AGRICOLES

L'ori gine des deux systè mes foncie rs, hacie nd as
et communautés ag rico les, rem o nte à l'arri vée des
Espagnols au C h ili en 1535, au mo men t où les com­
mandants de trou pes offraien t des encomiendas à leur s
offic ie rs. Les ter res que les héritier s succ essifs réu ssi­
rent à maintenir ind iv ises à tra ver s le temps sont à
l'o rigine des haciendas ac tue lles; ce lles que les pro­
pr ié ta ires a bandonnèren t peu à peu sans faire va lo ir
leurs droits, se subdivisèren t entre des occupants suc ­
cessifs et se transformèrent en " com munautés agri­
co les" (v o ir encadr é c i-desso us), conserva n t ainsi
une un ité terr itoriale hér itée de la grande propriété
in it iale.

ture du terrain avec des
épineux pour le protéger
des chèvres, le comu­
nero sème du blé pour
sa consommation et de
l 'orge pour le cheval ,
mals aussi du cumin, de
l' anis et de la coriandre
pour la vente. Après une
dizaine d 'années, quand
l' érosion a fait son effet
et que le sol est appau­
vri, le comunero rompt
la clôture d'épineux,
restitue le terrain à la
communauté et sollicite
une nouvelle I/uvia .
Le terrain communau­
taire, soit environ 90%
de l'espace total , est
destiné au pâturage
libre du troupeau de

d 'un demi hectare envi ­
ron , se trouve sa mai ­
son , un hangar et le cor­
ra/ des chèvres , une aire
de battage. A cela
s 'ajoute une parcelle
irriguée où il cultive un
peu de luzerne, avoine,
maïs, pommes de terre
et quelques fruitiers
pour la consommation
familiale.
La I/uvia correspond à
un terrain d'environ 10
à 20 hectares, située sur
les reliefs à pente plus
ou moins forte , que le
comunero sollicite à
l'assemblée des cornu­

neros pour le dédier à
une culture p luviale (I/u­
via =pluie). Après la cl ô-

itu ée à 400 kilomètres au nord de Sa n t iago ,
la Province du Liman appart ient à la zone de
climat médi terranéen aride , plus co n nue au
Chili sous le nom de N orte C h iee, par oppo­
sition au N orte Grande et aux imm ensités du
désert d' A tacama. Elle s'étend sur plus de un

m illion d'h ectares.
De l'O céan Pacifique à la C ord illè re des A ndes,

le secano peut ê tre subd ivisé en trois grands ense mb les
ph ysiques et s'o rgan ise selo n deu x systèmes fonciers.

Dans la band e côt ière l'aridité du climat est atté­
n uée par un cycle journalier e t sa iso n n ie r d e
brouilla rds côt iers, la neblina. La végétat ion naturelle
est représen tée par un maqui s assez den se d 'arbust es
adaptés à la sécheresse, le matorral. C'est la région par
exc el lence des haciendas et des plan tation s d'arbustes
fou rragers Atriplex numularia et Atriplex repanda.

La zone inté rieur e apparaît comme un ensemble
de coll ines et de reliefs plus marqu és qu i se succèden t
jusq u'aux prem ier s contreforts de la Cord illè re . Le
mawrral est ici p lus cl airsemé, une stra te her bacée
couv re le sol du rant trois mois à part ir du mois de ju in,
quand les plui es son t suffisantes. C'est le do maine des
" co mmunautés agrico les ''.

La Cordillè re des A nd es, dont certa ins sommets
dépassent da ns ce tte région 3 500 mètres d 'alt itude,
joue le rôle d 'un véri table ch âtea u d'eau alimen tant
trois ba rrages destinés à l' irrigati on .

La communauté agricole
correspond à un espace
de quelques milliers
d 'hectares sur lequel
vivent 30 à 40 comune­
ros et leur famille. Le
statut de comunero
donne droit à la posses­
sion en propre d 'une
petlte parcelle goce sin ­
gu/ar et à l 'uti li sati on du
territoire de la commu­
nauté avec la I/uvia et le
terrain communautaire.
Le comunero ne peut
avoir qu 'un seul succes­
seur, en priorité le
conjoint survivant et
ensuite soit le fils ainé
soit l'enfant qui est
resté avec ses parents.
Sur la parcelle privée,

Les communautés agricoles :
une organisation communautaire en question

La cueillette du bois
de chauffage reste
encore le moyen le
plus accessib le pour
beaucoup d'hab itan ts
du secano.
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Les neiges de
la Cordillère des Andes
alimentent les barrages

pour l' irrigation.

Couvert ligneux (en %)

L'haciend a appart ient généralement à une famille
et regr ou pe une dizaine d' employés qui viv ent sur
place. La supe rficie moyenne est supérieure à 10 000
hectares d'un seul tenan t entièrement clôturés. On y
pratique l'élevage ovin extensif destiné à la prod uc­
tion de laine fine (mérinos). Le sol est rarement cul­
tivé, la végé ta tio n arbu sti ve reste peu détruite pou r
les besoins domestiques.

Le sec te ur irrigué , en viro n 60 000 hectares,
oc cu pe les terrasses du rio Lim ari e t les vall ées de
ses principaux affluents . Il est trad itionnellement asso­
c ié au systè me fonc ier de la prop rié té ind ividu ell e
avec des exp loita t ions familiales, parfois des sociétés
anon ymes, de 5 à 300 hectares.

Norte Chico, ChUe :fanning in adry land
state of the sail/vegetation complex Is
based on (a) tree and shrub cave r, (b)
dominant species, (c) total aerial plant
biomass, (d) erosion intensity and (e)
accessible soil water. This index reveals
widespread, severe degradation, espe­
clally ln communlty farrn areas.
Based on this, the researchers identified
zones at risk and priority zones for
land betterrnent, and were able to pro­
pose different measures for dlfferent
areas according ta the degree of degra­
dation. In some areas, better manage ­
ment may suffice; in others, antl-eroslon
methods such as contour bunds would
help. In the most severelyaffected areas,
grazing should be stopped.
A population study using the GIS found
a complex pattern of migration and
settlement reorganlsatlon. Irrigated far­
ming now employs 82% of the provin­
ce's population on 5% of the land, but
is not generating local development. In
the secano, although State health and
education measures have Improved
living conditions, poverty ls increasing
and people are moving away. Ta keep
people settled here, the govemment
will have to actively seek alternative
incarne sources for them. PosslblIIties
for sustainable development do exist.

The province of Limari or Norte Chlco ln
northern Chile covers over one million
hectares, stretching from the coas t to
the Andes.
Sorne 60,000 hectares ln the river val­
leys ls privately-ownedirrigated land,
where the growing of table grapes for
export has expanded very fast in recent
years. Above the valleys is the secano ,
occupied by a dry, Mediterranean type
of scrub known as matorral. In moister
areas near the coast, where the scrub is
fairly dense, haciendas averaging more
than 10,000 ha. in size are devoted
mainly to sheep grazing. Further inland,
where the matorral is sparser, "Iarmlnq
communities· divlde thelr lands, on a
shifting basls, between family-farmed
lIuvia with rainfed crops and communal
land where goats are grazed and fuel ­
wood gathered.
Scientlsts from Orstom and the
University of ChUe set out to assess the
state of the environment in the province,
the social impact of racent changes, and
possibllities for sustainable develop­
ment.
Ta assess the state of the ecosystem,
they built up a GIS and used satellite
imagery carefully corre/ated with ground
observat ions. The resulting index of the
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Pour en savoir plus

UN DIAGNOSTIC DU MILIEU, SÉVERE
POUR LE 5ECANO

Pour appréhender un espace régional aussi vaste
et complexe, la création d'une base de données loca­
lisées (Système d'Information Géographique Liman)
et l'utilisation de l'imagerie satellitaire se sont avé­
rées indispensables. Les processus de dégradation du
milieu naturel laissent en effet une empreinte à la sur­
face du sol: diminution de la couverture végétale,
destruction de la strate arbustive, changement de la
structure et de la couleur du sol. Ils sont donc poten­
tiellement identifiables par lessatellites de haute réso­
lution spatiale (SPOT, Landsat TM) qui balayent
régulièrement la surface de la terre.

Pour optimiser l'interprétation des données satel­
litaires, l'équipe a développé une démarche spécifique
fondée sur une étude détaillée des relations terrain-

M., Cornet A., Bille J.­
C. 1992 "L'aridité: une
contrainte au développe­
ment. Caractérisat ion,
réponses biologiques,
stratégies des sociétés."
Orstom, Didactiques ,
Paris, 597 p.
Paskoff R. 1970.
"Recherches géomor­
phologlques dans le Chili
semi-aride" Biscaye Fr.
lrnpr., Bordeaux, 240p.
Pontanier R., M'Hirl A.,
Aronson J., Akrlml N.,
Le Floc'h E.
1995"L 'homme peut-II
refaire ce qu'II a défait?"
John L1bbey Eurotext,
Paris. 480p .
Pouget M., Cavledes
E., Le Floc'h E. 1995
"Aporte de las lrn àqenes

satelitales SPOT para la
caracterizaci6n de los
estados de degradaclén
dei suelo y de la vegeta­
cl én, en zonas de cllma
medlterrâneo àrido de
Chile" Av. Prod. Anim. ,
Univ. de ChUe, Santiago,
20 (1 -2). 25-43 .

Étienne M., Cavledes
E., Prado C.
1983."Bases écologiques
du développement de la
zone aride méditerra­
néenne du ChilI. Elé­
ments pour une planifi­
cation au niveau régional :
Zone-test de Tunquén."
Montpellier-Santiago du
Chili, Cnrs-Univ. de
Chlle.69p.
Herbes J. M. d' 1988.
"Analyse agro-écolo­
gique des systèmes de
production pour le déve­
loppement rural intégré
des zones arides; Chili :
IVème Région
1èrepartie :
Problématique du déve­
loppement des commu­
nautés agricoles.
Il, III, IV èmes parties:
Recherche et développe ­
ment dans les commu­
nautés agricoles."
Rapport de fin de
contrat, Cnrs,
Montpell ier, 2 vol., 129 p
et 255 p.
Le Floc'h E., Grou zis

La forte demande, aux États Unis et en Europe
de raisins de table de contre-saison, motive les exploi­
tants à rechercher des produits de qualité, toujours
plus précoces. On voit ainsi les vignes, les parrona/es
remonter les collines souvent abruptes à la recherche
d'une meilleure exposition ou tout simplement d'un
espace disponible dans des vallées trop étroites.

En période deséche­
resse les chèvres
doivent faire preuve
d'une certaine
frugalité...

L'aire debattage.
Photo: Marcel Pouget
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image. Elle s'appuie notamment sur une description
quantitative de l'état de surface du complexe sol-végé­
tation au niveau de sites représentatifs.

Dans un premier temps, la possibilité de pro­
grammer le passage du satellite SPOT a permis de réa­
liser en octobre-novembre 1992 une étude synchrone
terrain/image. Elle a abouti à l'élaboration d'un
modèle empirique d'estimation du taux de recouvre­
ment de la strate ligneuse.

Le résultat est une cartographie inédite du cou­
vert ligneux sur l'ensemble de la région. Il s'agit d'un
des principaux indicateurs permettant de caractéri­
ser l'état du complexe sol-végétation et plus géné­
ralement l'état des écosystèmes du secano. L'examen
de la carte donne la mesure de l'état de dégradation
de la végétation arbustive. Ainsi pour plus de la moi­
tié de la superficie totale, le couvert ligneux est infé­
rieur à 25%.

Dans une étape ultérieure, les observations de
terrain et les informations acquises ont conduit à
construire un indice synthétique de l'état du com­
plexe sol-végétation basé sur cinq indicateurs de cet
état: couvert ligneux, espèces dominantes, phyto­
volume aérien total, intensité de l'érosion, réserve en
eau utile du sol. Selon les valeurs de l'indice on défi­
nit des stades de dégradation du complexe sol-végé­
tation.

A partir de cette information obtenue au niveau
des sites, une extrapolation est réalisée à l'aide des images
SPOT pour l'ensemble de la Province. Elle fait appa­
raître des zones gravement dégradées au niveau des
communautés agricoles, mais aussi de la plupart des
secteurs accessibles à l'action de l'homme (pente infé­
rieure à 30%). Les zones peu dégradées représentent à
peine un quart de la superficie totale et moins de 10%
dans l'espace occupé par les communautés agricoles.

Levertintense des
parronales tranche

avec l'aridité
descollines

environnantes.
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Ces deux ex emples, couvert lign eux et état du
complexe so l-végétation , mo n tren t la grav ité de la
dét ério rat ion du secano. Le dia gn os t ic est sévère, il
n' est pas su rprena n t. Des don nées co mpléme n ta ires
élaborées au cours de ce trava il concerne nt la connais­
sance et la dyna miq ue des écosys tèmes arides : stra ­
tifi cation de l'espace en sec teurs et systèmes écolo­
giques avec indication de leurs principales
caractéristiques (climat, so l, végét a tion, potentiali­
tés, etc .) , modé lisat ion spatiale d'i nd icateurs de dyna­
mique du mi lieu (susce pt ibilité des so ls à l'é rosio n,
co uleur du so l) .

Les données fac tuelles nouvell es ainsi é laborées
permetten t de dé tecter les zones à risq ues de désert i­
ficati on et surtout les zone s d'a ménagement priori-
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QUELLES SOLUTIONS?

Ce diagnosti c spat ialisé induit des ind icat ions
sur les aménagements corres pondan t aux différe n ts
stades de dégradation .

A insi, les milieux peu dégradés doiven t faire l'ob­
jet d'une restaur a tion passan t pa r une meilleu re ges­
t ion des écosystè mes : ajus temen t de la charge de s
pa rcours, co n trô le de l'accès des t rou peau x, limita­
t ion de la cueillette du bois et des labou rs.

Pour les mili eux dégradés , une réhabilitation est

t aires. Elles sont suscep tib les de cont ribu er à la
reche rche d 'alterna t ives po ur un dével oppement
d ura ble du secano.
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LaProvince du Llmari
ou Norte Chico

Departet d'autre de
la clôture le contraste
est saisissant entre
les "communautés
agricoles" et les
haciendas où le cou­
vertvégétal estnette­
ment plus dense.
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nécessaire. Outre les mesures précédentes, dU moins
deux types d'actions complémentaires seraient à entre­
prendre: introduction d'espèces végétales telles que
les arbustes fourragers et réalisation de travaux du sol
pour freiner l'érosion, favoriser l'infiltration en limi­
tant le ruissellement: scarifiage, bandes alternées,
bourrelets de terre en courbes de niveau, etc.

Quant aux milieux très gravement endommagés,
les possibilités se limitent, soit à une réaffectation
et donc à une autre utilisation de l'espace (arrêt de
l'utilisation pastorale, agrotourisme ...), soit à une réha­
bilitation localisée à certains secteurs plus favorables,
ou adaptée à ces conditions extrêmes.

URBANISATION
ET MOBILITÉ DE LA POPULATION

Ce développement ne se conçoit que pour, et sur­
tout, avec les sociétés rurales concernées.

L'étude des recensements de 1982 et 1992, ainsi
que leur projection cartographique sur 1084 unités,
les manzanas, montre l'évolution récente de la pro­
vince et lesdifférentes transformations qu'elle entraîne:
transfert de la population vers les villes, modernisa­
tion du secteur agricole, déclin de l'extraction minière
artisanale, amélioration des conditions sanitaires et
éducatives, forte mobilité, tant interne qu'externe.
L'utilisation d'un SIG (Système d'Information
Géographique) permet, en plus, la localisation
détaillée de ces transformations.

Cette représentation de la population dans
l'espace, affranchit l'analyse des données démogra­
phiques, des contraintes habituelles du découpage
administratif. Elle rend possible l'analyse de la dis­
tribution et de la mobilité des populations en fonc­
tion de l'attrait des réseaux de communication et des
pôles de développement urbain et/ou économique.
Elle permet aussi de mettre en relation population et
évolution du milieu naturel.

Une nouvelle géographie de la population se des­
sine. La forte croissance urbaine et la diminution
en valeur absolue, de la population du secano fait qu'en
1992 la zone d'influence des périmètres irrigués
concentre 82% des 142 000 habitants de la province
sur 5% du territoire. Cette redistribution de la popu­
lation dans l'espace est le résultat de mouvements
migratoires complexes: une migration interne des
hautes vallées de la cordillère et du secano vers la zone
irriguée et la ville d'Ovalle, une immigration avec
l'arrivée, entre 1982 et 1992, de 17 000 personnes, et
une émigration estimée à 22 000 personnes vers les
grands centres urbains et les complexes miniers du
nord du Chili.

L'urbanisation et la très forte mobilité de la popu­
lation traduisent les changements intervenus dans la
province. Le secteur productif a connu une profonde
restructuration. L'activité minière artisanale et l'agri­
culture traditionnelle du secano déclinent, tandis que
l'agriculture irriguée connaît un développement

rapide. La Province confirme ainsi sa vocation agri­
cole (51 % de actifs sont dans le secteur agricole en
1992 contre 46% en 1982), tout en réussissant sa
modernisation et son intégration aux marchés natio­
nal et international.

La population du secano a peu profité de ce déve­
loppement. Les maigres revenus procurés par une acti­
vité agricole dans une région à forte contrainte éco­
logique ont été amputés par la baisse de l'activité
minière artisanale en partie compensée par les emplois
temporaires offerts dans les exploitations fruitières.
Cependant, cette population connaît une améliora­
tion de ses conditions de vie (habitat, santé et édu­
cation), grâce à un traitement social qui ne fait, tou­
tefois, que freiner l'émigration et rendre la pauvreté
plus supportable. Si l'État désire maintenir une popu­
lation dans cette zone, une politique active de
recherche d'activités alternatives devra être menée.
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Unefamille
de comunero.

Uncomunero
labourant sa "lIuvia" ,
une autre époque 1

32 O lt , 10 \ 1 :\ 1,: 10 ·'. LI' r s

Le sec teur moderne de l'agriculture, malgré une
forte augmenta t ion de la produ ction et la conqu êt e
de march és, ne semble pas st imuler le développem ent
régional. L'an al yse des flux migra toires montre q ue
la région reçoit des travailleurs agrico les, peu instruits,
du sud d u pays (ex pulsés par la mécanisation de l'agri­
cu lt ure tradit ionnelle ). En revan ch e , e l le pousse à
l' émigrat ion sa je unesse instruite . Ce mai -dévelop­
pement se tradu it par l'a ugme nta t ion de la pauvreté
dans la périphérie d'Ovall e , o ù les t ravail leu rs sa i­
sonniers de l'arboriculture fruiti ère vien ne nt résider
afin de pouvoir survivre durant les intersaisons.

QUEL AVENIR POUR LE SECANO ?

Les comuneros ont main tenu un équilibre fra­
gile entre les maigres ressources d'un environnement
diffic ile et leurs besoins. Ils ont t rouvé ailleurs d'autres

so urces de revenus po ur survivre aux cycles de séche­
resse . En instaura nt la règle de l'héritie r uniqu e, ils
ont évit é que la populat ion dépasse d 'une façon ca tas­
trop h ique les possibili tés du milieu, assurant ainsi la
pére nn ité du groupe. Les profonds changements obser­
vés aujo urd 'h ui vont dans le sens d'un abandon pro ­
gressif, e t pe ut -ê t re irrémédiable, du secano.

O utre l'aspect humain, qui est essentiel, n'est-il
pas dangere ux de laisser se dégrader un espace rural
dé jà graveme nt dét éri oré et de le voir se vider peu à
peu de sa pop u lat ion act ive ?

Les alte rna t ives pou r un développement durabl e



Matorra/ côtier dense.

Les "I/uvlas" en année
pluvieuse.

Unensemble comu­
naro avec la maison et

lesdépendances,
l'airede battage et la

parcelle irriguéei
noter la "I/uv/a" entou­
rée d'épineux et à l'ar­

rière plan, le "terrain
communautaire" gra­

vement érodé.

du secano existent. Elles doivent prendre en com pte
les capacités et les aspirations de ses habitants et elles
nécessitent une bonne co nna issance des potentiali ­
tés du milieu . Ces pot entialités sont limit ées, relati ­
vement variées et surtout inégalement réparties dans
l'espace, obligeant à une modulation des aménage­
ments en fon cti on des conditions p édoc limat iques
locales.

Des complémentarités év ide n tes sont à recher­
che r av ec le sec teur irri gué , y co mpr is aussi avec
l'extérieur de la Province , au niveau régi onal e t
national.

Marcel Pouget et R. Mathieu
UR "Diversité , fon ctionnement, dynamique
et gest ion des écosystèmes"
Philippe Hamelin
UR "Peuplements et dyn am ique sociale des milieux
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